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IMeu prêtée la France! 

Dimanche 10 mai. — SAINT ANTONIN 

Paris 8 mai 191* 

La journée 
Lu l»te. de Jtuu d'Arc, à Orléans, 

aanl   P«rVm.Bt   cWl...   L.. »éu»  *•*• 
((•ami «argnt lien dim.nch.. 

Ufkum don Ui Tiendront en Franc ^ meDl dlSpendante 

Lee lUtt-DnU Tont porter à 100 000 
nommes, limite maxime flxee par la io , | ensemble   nest qu'un simple prolonge- 
ï.fla*tU d» UBJI troupss en temps «■   mpnt de ,a civilisatjon française ; 

La France 
educatricB de l'Allemagne 

Parmi les adversaires les plus dange- 
reux du progrès intellectuel, il faut faire 
figurer les idées toutes faites. La civi- 
lisation actuelle, et notamment la civi- 
lisation française, en est saturée : on 
commence, à vrai dire, a s'en débar- 
rasser : les mots droit du nombre, droit 
au bonheur, etc., etc., — pour citer deux 
exemples pris au hasard entre mille 
autres du même acabit — perdent peu à 
peu le cortège d'assentiment obligatoire 
qui les a si longtemps et si scandaleu- 
sement accompagnés. A côté de _ ces 
grandes et gigantesques idéologies, il en 
existe un certain nombre de plus parti- 
culières, non moins nootves, mais qui, 
comme les premières, donnent aujour- 
d'hui des signes visibles de décadence 
et de mort. La supériorité hypothétique 
des Anglo-Saxons, par exemple, est déjà 
enterrée. Voici qu'un universitaire érudit, 
M. Reyuaud, s'est voué à une tâche non 
moins urgente et non moins utile que 
celle qui a consisté à jeter bas les Angîo- 
Saxons d'un trône usurpé. En effet, avec 
ses Origines de l'influence française en 
Allemagne, dont le premier tome est 
paru, et surtout son Histoire générale de 
l'influence française en Allemagne, qui 
vient de paraître, il établit un certain 
nombre de principes que nous avions 
tout à fait oubliés depuis quarante ans 
et plus, et que voici  : 

1' Les deux époques les plus brillantes 
de la civilisation allemande coïncident 

vec celles où elle a été le plus étroite- 
de nos mœurs et de 

•Br: WfOs 

1 
dénigrer sans raison, M. Reynaud nous 
montre dans ces Francs celtisée qui 
viennent s'installer chez nous et qui, 
romanisés, deviendront les Français, non 
point tant les interrupteurs de la tradi- 
tion romaine que les rattacheurs de la 
tradition celtique. Quand la France 
définitive commencera à émerger du 
chaos protomédiéval, elle portera au 
jour bien des traita que la Gaule 
romaine avait oubliés, mais que la 
Gaule gauloise aurait reconnue comme 
les siens propres. 

Cette France celto-latine qui s'affirme 
exerce, dès Charlemagne, sur les bar- 
bares tudesques une influence prédomi- 
nante qui, lentement et puissamment 
secondée, atteindra son apogée & la fin 
du xir et au commencement du 
xiir siècle. Ses véhicules presque uni- 
ques sont la chevalerie chrétienne et la 
Papauté, deux institutions étroitement 
coordonnées, et coordonnées par la 
France. Autour de la chevalerie idéalisée 
par l'Eglise et portée par elle au maxi- 
mum de sort rendement et de sa per- 
fection, il natt une civilisation de pre- 
mier ordre, synthétique et suprêmement 
française, dont l'Allemagne docile su- 
bira ou copiera les préceptes. Ce que 
j'exprime en resuméB simplistes. M. Rey- 
naud l'analyse par une multitude d'exem- 
ples précis. Il montre nos institutions 
féodales, notre architecture, notre orga- 
nisation religieuse, notre langue, notre 
superbe littérature d'alors, se frayant 
par mille et mille voies un chemin de 
conquête et de culture jusqu'au sein de   _ 
l'Allemagne  restée  grossière,  et  qui  se   gfflemande. A un moment donne, il n y 
civilise peu à peu. M. Reynaud rend au *tn avait pas moins de vingt-cinq mille 

F X      .. .       * ._■ . *i.i.-ll -1     X     !-.,«     (alto        rtlUk 

dirviSttiï'^'^oSE. * tt'éscâdrffle d'avions de Tunis dans l'Afrique du Nor* 
son génie sentimental et individualiste, 
contraire au bel ordre rationnel français. 
Pour que nous retrouvions une seconde 
fois en Allemagne la place que notre 
supériorité nationale nous assigne, u 
faudra que les circonstances s'y prê- 
tent : affaiblissement de In bourgeoisie 
allemande, floraison nouvelle de l'aristo- 
cratie française ; car, suivant M. Rey~ 
naud, c'est dans sa bourgeoisie que l'Al- 
lemagne incarne son être de prédilec- 
tion, tandis que la France, quand elle 
est forte et domine les nations, ne se re- 
trouve jamais si bien que dans ses aris- 
tocrates. Ces deux conditions, qu'il 
déplore du reste, se trouveront réalisées 
au XVII* siècle. 

On assiste alors à une inondation 
irrésistible de l'idéal français en Alle- 
magne, tel qu'il se concrétise en 
Louis XIV, dans les institutions civiles, 
militaires et économiques louisquator- 
liennes. dans la littérature qu'il aima. 
Non seulement l'Allemagne plagie avec 
ferveur notre droit, nos métiers et nos 
peintres, mais elle tombe à nos pieds 
se met à notre solde, entre en pension 
ehei nou». Elle transcrit nos ouvrage», 
parle notre langue ou la démarque. La 
révocation de l'Edit de Nantes précipite 
en Allemagne les calvinistes français 
par milliers. Ce sont les théoriciens mili- 
taires français et les officiers et soldats 
français immigrés qui créeront ainsi, a 
la lettre, les armées de Frédéric II et 
les cadres toujours existants de l'armée 

nos idées , 
2* La civilisation allemande, dans son 

fatx 

Pour sceller ta réconciliation «eo U 
Rnaate le roi de Monténégro trait pro- 
chalnement à Balnt-Pétersbonrg en 
compagnie dn prince héritier. 

Les     conatHotlonnallete»     mexicain» 
prétendent avoir  remporté  *«. 8r"d" 
victoire» dB»» ►» »•»«" dn atexiqn». Sur | 
ù! ete-PaelMw». Meaatlan amr.lt capi- 
tale aatr» leur» mains. s 

le prlnoe Alexandre de Teck sa» 
..mm. goBverneur général dn Canada. 

Le. ponrparlor. vont reprendre * 
tanU-Qnaranta, eBtre Epiroto. et Alna- 
o»l» ni la demande de ce» dernier». 

La fille dn président de la Bépobliqne 
le. Ettta-Onl» a épon.é *.. Use Adoo. 

* _i 
Amenai, et Eplrote» se «ont *>**••—- 

■enfbatto. jendl * l'e.t de Coriua. 

guiUBlUB. U a a.slsté «nlonrd'nnl, 
•ré. de Cohnar à de. exercice, mili- 

taire*. 
S 

L'empereur  François-Joseph a   pa.»é 
nne bonne nuit 

Le. tronpe. «rbe. .nr.lent traneW 
1. frontière albanaise au nord-one.t de 
Dlbra, auraient occnpé le. b.nwor. en- 
vironnante, et le. .uralent tortillée.. 

ROME 
Par dépêche de notre correspondant par- 

ticulier, le 7 mai : 

CAS OE CWtSCIElICE ÉLECTORAL 
Mala-ré le» explication, très claire; du 

catecmVme él«étirai de Mgr Sevin, certains 
catholique» « demandent encore, paraît-il. 
"on pïut en con«-ience voter pour un can- 
didat moins mauvais sou. cariâmes condr 
lions et dan» les circonstances ordinaires. 
Or, la réponse affirmative n est pas du,,- 
teuse. L'exposé de M*r Bovin eet eonforin. 
aux enseignements de» théologien, romaii s 
qïïî reconnaissent que, en présence de de   x 

îtepeîTgrUnti-n?ém?M 
i^arfo?» même un doit voter , uur le moin. 
mauvais. 

U PAK ET t'MBITMBl MÉBCMI 

L. Pap. h*L££S£!-SJ£Sm 
ud- 
ire 

toutes 

ier\^du 
.lexique-catholique. 

AUOHCES POKTinCALES 
.1 e. p.ne a reçu ce soir dans la salle du 

ronSirtofre ^^ta-ar. et les élève, de, 
semina.res romain» du Latran, du Vatican 
et Léonien. Il recommanda aux sémina- 
riste, la piété, la discipline et 1 étude. 

VIENT DE PARAITRE 

Les Âvenlures uicrvcilleuses 
du clown Trois-Pommes 

par P.  SEQONZAC 
Un vnl. de 2H:t i.nKe, (-U* volume de la Nou- 

velle série IHjou. Homau».. Couverture en 
couleur,. Elégant format allongé. Broché, 
0 fr. «0 ; port, 0 fr. 10. Relié, 1 fr. 10 ; 
port, 0 fr. 15. 
Récit vivant, amusant, qui iiira te plus grand 

■ucees auprép des lecteur populaires : le. 
Jeune* aurtout pueeroot a le lice d'agréeble. 
moment,. 

l Ée la Bfttta* Preaaa. S, ma Bayard, Paria. 

3" Cest une civilisation purement ré- 
ceptive ; 

4" Entraînée par le mouvement civili- 
sateur, la dernière de toutes les nations 
occidentales, l'Allemagne, n'a jamais pu 
prendre une avance quelconque sur ses 
rivales pour l'ensemble de sa culture. 

A ces constatations d'un long et minu- 
tieux travail, M. Reynaud oppose nalu. 
rellement les contre-partias qui en 
découlent. "La* 'plus intéressante eet no- 
tamment qu'entrée en scène apfè» les 
grands peuples de l'ouest et du sud de 
l'Europe, l'Allemagne, douée d'une pa- 
tience magnifique, d'une obéissance 
remarquable et du souci prépondérant 
de ses intérêts matériels, a pu mettre à 
profit d'une façon brillante leurs ini- 
tiatives diverses. Autre contre-partie non 
moins suggestive : la longue domination 
du génie français sur l'Allemagne a eu 
un effet en apparence paradoxal, mais 
parfaitement logique au fond : celui de 
dresser le patriotisme allemand surtout 
contre la France. 

Tel e9t le suc du livre excellent dont 
je voudrwa parler aujourd'hui. Certea, 
toutes ses thèses ne coïncident pas plei- 
nement avec l'ensemble de nos préfé- 
rences politiques ou religieuses, et il y 
a. pour ce motif, quelques réserves a 
faire à son sujet. Ces réserves ne sont 
pourtant pas capitales et même, a un 
certain air qui y circule, l'ouvrage de 
M Revnaud nous démontre que la jeune 
Université française a tout l'air de se 
débarrasser, une foil pour toutes, des 
nuées insolentes et dévastatrices qui ont 
fait de 1a Sorbonne, depuis 1880 jusqua 
nos jours, l'Olympe absurde ou calami- 
teux objet de la risée publique et 
déshonneur du cerveau français, que 
nous connaissons. 

Maintenant que ces préliminaires obli- 
gatoires sont terminés, s'il existe une 
difficulté insurmontable à confesser, 
c'est bien celle de résumer ce volume 
compact, d'une moelle nourrissante, heu- 
reusement écrit dan- une langue claire 
et aisée. Ses cinq cents grandes pages, 
quintessence de tout un complexus 
international, ne donnent certes pas le 
vertige tottl >' étant supérieurement 
limpide et ordonné, niais elles sont 
capiteuses à un point tel que l'esprit 
hésita devant le trait à dégager, la for- 
mule à choisir, l'événement à mettre en 
lumière. C'est t'n présence d'un monu- 
ment d'une pareii'le ampleur que le jour- 
naliate, condamné à l'emprisonnement 
de ses deux colonne», comprend sa fai- 
blesse et se demande par quel artifice 
il condensera dans une coquille un vaste 
univers. 

Quoi qu'il en suit, et pour non» borner 
aux indication- essentielle», sachons que 
depui- l'aube de l'histoire le- peuplades 
germaniques campées au delà du Ithin 
ont été tributaires des Celtes installés 
dans notre Gaule. C'est aux Celtes qu'ils 
empruntent leurs métiers, leurs art*, 
leurs mots, leurs dieux, leurs croyances, 
dans la mesure tout au moins de leur 
farouche barbarie, car, dans le temps 
même où nos ancêtres gaulois, cousins 
germains de Rome, conduisaient déjà 
une politique minutieuse et possédaient 
des villes antique-, les Germains no- 
mades et vagabonds n'étaient même pas 
capables d'habiter le- cites qu ils con- 

„t. Leur sauvagerie foncière les 
ramenait dans les bois. 

Parmi eux. cependant, ceux qui joi- 
gnaient la rive droite du Rhin, séduits 
par la culture celtique, formèrent bientôt 
une élite un peu déurossie. A la chute 
de l'Empire romain ce furent eux pré- 
cisément, les Franc-, qui envahirent nos 
(routière- : le mal de I invasion fui donc 
réduit à -on minimum, et, par une vue 

—, •/. spécieuse. M. Revnaud en conclut 
une foule de chose». Légèrement atteint 
de cette manie époovaulablï qui  a'ap- 

moyen âge catholique français un plein 
et enthousiaste hommage/ Aussi bien, à 
cette époque tout ce qui vit supérieure- 
ment en Europe vit par la France. A 
aucune autre époque de notre histoire 
et peut-être de 1 histoire, on ne distingue 
notre nation, ou peut-être une nation 
quelconque, exerçant sur le monde une 
influence aussi absorbante et aussi su- 
blime. Je ne puis que renvoyer à la 
description lumineuse que M. Reynaud 
fait de l'hégémonie française dans ce 
moyen âge que ses calomniateurs ou que 
ses maladroits thuriféraires ont contri- 
bué à faire méconnaître. Mais notons 
avec lui le râle hors de pair qu'il assigne 
dans cet essor à l'abbaye de Cluny. C est 
Cluny qui incarne, en effet, notre no- 
bles» suprême  a cette  épaqne ; e'ea* 
de Cluny que sortent les Papes français, 
dompteurs du Saint-Empire, et les 
légions de moitiés réformateurs des cou- 
vants allemands et instauraleurs de l'hé- 
gémonie française en Allemagne. 

A cette période d'une expansion quasi 
légendaire succède malheureusement 
une autre période moins brillante. Tan- 
dis que l'aristocratie française idéaliste 
se débilite, la bourgeoisie allemande uti- 
litaire prend des forces, La hanse suc- 
cédera au couvent, le marchand au che- 
valier Non que l'Allemagne cesse de 
s'abreuver à nos sources claires. Même 
à ses périodes d'ascendant sur nous, elle 

dans ses'bataillons et à leur tête. Que 
des exemples seraient savoureux ! Mais 
il faut savoir se borner. 

Cette énergique et totale incursion de 
la France en Allemagne dure jusquà 
la fin du xviir siècle. L'aventure napo- 
léonienne n'est qu'un épisode posthume 
et sans lendemain. Déjà la conjonction 
des forces qui formaient la supériorité 
française militante était dissoute. M. Rey- 
naud n'est pas tendre pour les abomi- 
nables doctrines du xvnr siècle qui nous 
ont affaiblis depuis deux siècles. L'Alle- 
magne, du reste, n'a rien gagné à perdre 
son tuteur traditionnel. Elle s'inspire 
toujours de nous, en sourdine et indi- 
rectement ; mais, privée de l'enseigne- 
ment clair et distinct qu'elle ne peut 

■«Veui^l-q.r c lisait» .dominateur français 
accepté. «Ile se débat dans sa fonni- 
daïbie impuissance d'expression, tandis 

nous méconnaissons  notre propre 

LE RAID AÉRIEN TUN1S-OUDJDA 
Le départ de Tunis et le groupe des officiers composant l'escadrille 

De gauche à droite, en  haut :   Maréchal  des logis   Benoist, 

En bas : lieutenant» Ménard et Battlnl 

lieutenant Cheottt 

que 
esprit. 

Voilà, dans ses grandes lignes, com- 
ment M. Revnaud développe une thèse 
éminemment faite pour npus plaire. Son 
ouvrage, qui restera, n'est pas seulement 
un témoin, intéressant à consulter, d'une 
érudition multiforme, mais encore il fait 
penser, agite des idées fécondes et 
pousse à l'action. Il signifie peut-être 
que la France veut se ressaisir. 

R. T. 

Une escadrille d'avion» militaires de 
Tunis, composée des lieutenants Ralliai, 
Cheutin, Menant, les maréchaux des logis 
Hurard et Benoit tente en ce moment un 
raid de 3 500 kilomètres en Algérie, au 
Maroc et retour en Tunisie. 

Voici l'itinéraire exact que leecadrille se 
propose  de  suivre   : 

1* De Tunis à Oudjda par Sekef (Tuni- 

sie), Ain-Beida, VSila, Qaeuale, le Krel- 
der, El-Aricha (Algérie) ; 

2* D'Oudjda à Colomb-Bécbar par Ten» 
drara et Bou-Denih (Maroc) ; 

3* De Colomb-Béchar à Oahèe par Ala- 
Sefra. Géryville. Laghouat, Bi»kna (Aère- 
rie) et Tozeur (TunieieJ ; 

*• De Gabèi à Tunis par afax. 

Letln de S. Em. le card. de Gabriins 
à 1' a Eclair de Montpellier » 

he cardinal de Cabrières, évèque d*s Mont- 
pellier, vient d'adremMr la lettre suivante au 
journal rovalhite Vgclatr de JfojKpeWer : 

Monsimir le directeur, 
A la suito du Matin, et du Journal de» 

Débats, de Y Intransigeant, et probable- 
ment <*e beaucoup d'autres feuilles publi- 
ques, l'inêuocès de M. Caslmir-Périer à 
Pézenaa eêt attribué à un mot d'ordre de 
lévêcbé. 

VIntransigeant le croit, s'en étonne avec 
raison et ae demande où l'évéohé de Mont- 
pellier en est arrivé et s'il est réellement 
résolu à reoommenoer La politique du pire. 
L'ëvêché de Montpellier s est «^plxjue dans 
une note que la Semaine religieuse a pu- 
bliée à ce sujet, et qui ne recommandait 
aucun candidat persoimelleroent. Elle ex- 
hortait les électeurs à voter, elle blâmait 
l'abstention qui, en certains cas. est une 
faute véritable, elle demandait à tous les 
candidat» sans distinction do promettre 
qu'ils sou tiendraient la liberté religieuse 
autant et plus que toutes les autres li- 
bertés véritable*, et c'était tout. M Casi- 
rnir-Périer peut regretter de n'avoir pas 
été élu, mais il se trompe en essayant d at- 
tribuer à révdché ta peu d* zèle de* élec- 
teurs à voter pour lui. 

Agréer, Monsieur le directeur, mes af- 
fectueux et dévoue* respects. 

t Cardinal DE CABRIknr.a, 
évèque de Montpellier. 

oomme Nancv. de commune* modeste» comme 
Martin-Eglise. A Paris, partout on s'organise. 

Et tout fait présager que le 24 mal la vierge 
lorraine sera feWe mieux encore que par le 
passé. ^^^^   ^  

Mort de M. Taudière 
député de Bressuire 

Noue avons la trè» vive douleur d'ap- 
prendre la mort do M. Henry Taudière, 
firofeaseur à la Faculté de droit de l'Ins- 
itut catholique de Pari., réélu député de 

Bressuire le 26 avril par 14 000 voix, sans 
concurrent. 

M. Taudière. oui a conaaûrai tout» sa vie 

Le drapeau fraiçais 
floUera bientôt sur Taza 

fi «Si. y tint fly» lUnaaastia prochain que- 
le drapeau français ^flottera sur Tâza... 
L'Agence Haï-as communique en effet l'in- 
formation officieuse que voici : 

On annonce que c'est vraisemblablement 
le 10 courant qu'aura lieu le nouveau bond 
en avant des troupes du général Gouraud. 

Le commandant de la région de Fez éta- 
blira un poste chez les TioïU, à mi-distance 
rntre Tissa et Taxa. Une fois nos troupes 
installées en ce point, le général Bavmgar- 
ten franchira les 28 kilomètres qui séparent 
M'Çoun de Tojks, et les deux généraux ne 
seront plus alors séparés que par une étape 
de 30  kilomètres. . 

La liaison militaire existera donc en fait. 
Si le général Oouraud, qui oçère du coté 

marocain, fait son bond dimanche prochain, 
il est probable que le général Baumgarten. 
qui opère du côté algérien, fera le sien le 
même jour. Le 10 mai serait donc un jour 
rapital au point de vue de l'opération pro- 
jetée. .    , 

Il ne faut pas oublier qu*? le 40 mai n est 
,ias seulement le jour du scrutin de ballot- 
tage, mais qu'il est aussi le second iour de 
la pleine lune. Or, les généraux qui dirigent 
l'affaire de Taza, s'ils se soucient peu ou 
scrutin de ballottage, se préoccupent fort. 
par contre, de la pleine lune, qui permet 
aux colonnes de marcher et d'avancer la 
nuit. . ,. 

Enfin, l'itinéraire prévu du voyage oftl- 
(iel de M. Noulens prévoit sa présence à 
Oudjda — ou dans les environs — le U mai 
prochain. 

à uu retrait général du permis ds létour d* 
tous les Français, mais on ajoute qu'il est 
parfaitement possible que les autorités 
locales prononcent das expulsions d'Indi- 
vidus par mesure de police Intérieure. 
comme peuvent le faire tons les \ 
me.nU eonfédéras, ot qu 

dV Uéra U. $èt 

Les fêtes de Jeanne d'Arc 
à Orléans 

Les fêtes de Jeanne d'Arc ont commence 
jeudi soir par un temps épouvantable. 

C'est en vain que M. Pam>r maître •:^- 
boteur des féUw dp la Pucelle, a tentt' de 
faire oublier la grandins-j et réconfortante 
rén'tinonie de la renlM de .Vtendard : ••* 
foule était naturellement sain enthou- 
liMBDe. 

Dimanche aura lieu la fête à la cathé- 
drale. 

A y h. 1/2. entrée d-\s évoque*, précèdes 
do l'oriflamme et de l'étandard de Joaniie 
d'Are, liesse pontificale, célébrée par le 
ranimai Dubiliard, arr h évoque de Ctaam- 
béry. Panégyrique par Mgr Marty, évoque 
oV 'Moiitauban. 

La messe en musique sera chantée par 
la maîtrise de la cathédrale, la Société 
chorale Jeanne d'Arc, la Schola du Grand 
Séminaire sous la direction di maître de 
clin pelle.   M.   Marcel  I.mirent. 

L après-midi, à ,'i heures, vêpres, allo- 
cution par Mgr Touonet Salut bolenne-l. 

P 
1>  toutes parts  nou»  arrivent  des  program- 

me*    ds  fêtes    mapnftiquas   en    Ihonn-nr    de 
Jeanne d'Arc : il DOCI e:i vient de grandei rtuM 

Les Français 
hors d'Alsace-Lorraine 

on manque i 
affaire. 

A Strasbourg, on se montre fort réeervt 
dans les milieux officiels. Au naimstèrs 
d'ALsace-Lorraine on affirme que la nou- 
velle suivant laquelle le permis de séjour 
serait refusé à tous les Français résultat 
en Alsace-Lorraine ne repose sur aucun 
fondement. 

Une mesure telle que l'expulsion de tooa 
les Français de !' Alsace -Lorraine est 
dit-on. irréalisable, et 11 n'est pas dus tés 
intentions du gouvernemeiH actuel de 
prendre des mesures qui auraient «n effet 
aussi   désastreux. 

Plusieurs personnes de nationalité fran* 
oaise résidant à Stxaebeurg ont -étt Inter- 
rogées à oe sujet. Aucune d'elles n'a reçu 
avis nue son permis de séjour us lui se~ 
ralt plus accordé. 

Tel est le son de cloche offieieï. Ife réa- 
lité. H parait certain que qualawse chose 
se préparait **t qu'on est tre» eororré ée 
la divulgation de ce quelque chose par lf 
presse. 

Af*fjnmoim, ourrotu l'oeil et as nous 
laissons pas humUier. t . 

La presse anglaise nonwHeuw à s-ossu-. 
per de l'incident 

Le Daily Chronicle en particulier ee-i 
ttme que la situation pourra devenir sé- 
rieuse si les autorités allernandes réalisant 
leur intention dexpulser d'Alsace-Lor- 
raine tous les Français qui n'opteront psa 
pour la imtiocajîte allemande*- ' 

Un te! acte, dit-il. «K-rait'ujtte mfrection 
au traité de Francfort, qui assura aux 
Français le traitement d* la nation «la pie» 
favorisée. 

au service de la religion et de la patrie, 
laisse un vide qui ne sera point aisément 
comblé dajis quantité d'OMivres, auxquelles 
il apportait, avec sa Kieeee ds juriste, un 
tôle et un dévouement jamais lu>^'.-. 

Flu député en  1913,  comme catholique, . 
après   la   mort  de   M.   Savarv   di   Beaure- I lemands de  France, 
gard,   il   avait   pris   place,   h   la   Chambre, ' • 
parmi   les  plus  brillants  défenseurs  de  la 
liberté   de   renseignement,   A   cette   cause 
il   avait d'ailleurs   toujours   voué  le meil- 
leur  de   lui-même,  spécialement  daius   les 
Conseils du Comité catholique de 4éftn$e 
religieuse  »t  de  ta  Société méâuemMon, 

M. 'l audiére esl morl jeudi matin des 
suit--* d'une congestion pulmonaire qu'il 
avai!. contractée au cours de la période 
électorale. 

N'ous recommandons spécialement le re- 
gretté défunt aux prsàfM UL- NOS lecteur*. 

La nomination du francophobe von Dall- 
witx comme statthalter d Alsace-lorraine 
n'a pas tardé a se manifester par des faits. 
Ces faits ce sont les rumeurs persistantes 
d'expulsion  de  Français  d'Alsace-Lorraine 
  H y en a  13000 — et  la campagne de 
presse pangermaniste menée à celte ooea- 

A Berlin et à Straslwurg. dans les mi- 
lieux officiels, on demande de façon caté- 
gorique une expulsion en masse de tous 
les Français habitant l'Alsaca-Lorraina, 

Il y aura certainement des expulsions 
individuelles. Il est impossible de savoir, 
en ce moment, a Berlin, quelle sera leur 
étenduu. 

On connaît ùéià uue certain nombre de 
cas individuels. 500. 0 000 Français seront- 
Us chassés ? Nul ne peut ta dire eocora. 
Cest en tout ras le régime de la poigne de 
fer   qui   rummenre,   et" il   semble   que   l'on 
veuille   appliquer   à   l'Alsace-Lorraine   le 
sYstème en  honneur dans  le Bchleswig. 
'Le programme donné à M. von Dallwitz, 

ceci est  certain, est : <• Germaniser ». 
Pour cela lé* Allemands n'hésiteront pas 

à violer les convenances internationales. 
Quoi qu'il en soit, si, par haine de race 

et par tsutomanie, le gouYernement alle- 
mand expulse d'Alsacs-Lorrsine 1 Fran- 
çais ls gouvernement français doit expul- 
ser 10 Allemands de France ; ai le gouver- 
nement allemand expulse 10.100.1 000 Fran- 
çais d'Alsace-Lorraine, le gouvernement 
français doit expulser 100, 1000. 10 000 Al- 
lemands de France. Il y a, en effet, trente 
fois plus d'Allemands en France qu'il n'y a 
de Français en Allemagne. Nous n'exagé- 
rons rien en recommandant de décupler 
simplement les représailles nécessaires. 

Si le goovernemenl français continue a 
s'humilier devant l'Allemagne, il sombrera 
goas ls mépris publie. 

A l'Office de* Affaires étrangère* de Ber- 
lin, on se montre   très   réservé 
des   mesures  prises   par   le  gouvernement 
g1 Alsace-Lorraine  à   l'égard  des   Français 
qui v sont domiciliés. 

Ou dit lit- pas ivoir de raisons de creire 

GAZETTE 
M. Chartes Dumont et ta tairnisMara 

marrons 
Il y avait une fois a Saline (Jura), un 

maire, nommé M. Champon. qui dépuil 
plusieurs années, fournissait ft l'hôpital, 
dont il présidai! le Conseil d'administra- 
tion.-, vins, bière, limonade, liqueur* 
Champagne, etc... 

L'affaire fut connue. La justice inter- 
rogea le maire de Salins. Celui-ci avoua 
tous les faits qui lui étaient reprochés, et 
le Parquet dérida de le  poursuivre. 

En pareil cas. i adjoint au maire d* 
Ouingey l'oubs;. président du Conseil 
d'administration de celle ville, venait pré- 
cisément d'être condamné a 7 000 franc* 
damenoV [jour a\nir fourni une pièce d*. 
vin à l'hospice. Qu'allait-il, a ce compta, 
advenir   du   maire   de   Saline ? 

A la sifrprise générale, le garde de* 
sceaux donna l'ordre d'enterrer l'affaire 
Champon. Quelqu'un était intervenu dars 
l'intervalle, et ce quelqu'un n'était «titre 
que M. Charles Uumonl. candidat essoufflé, 
auquel ''fin concurrent. M. Maurice Boor*** 
donne une rude cha*se en ce moment 

Ce sont des interventions de ce genre 
que la Commission parlementaire d*eB- 
ouete blâmait, il n'y a [«as même un mois. 

Le truquage électoral 
I.'enveloj pe électorale a donné lieu à ufl 

ï.ouvel ordre de fraudes, set:    année, 
Huns une commune du Midi, un fraudeur 

avait pris la précaution d'oitroduire dans 
chaque envelonpe une mine bande de pa- 
nier pelure, portant le nom du concurrint. 
!l résultai! 'i'1 celle disposition qu* les suf- 
f...,,., . ,.',:'U annulas ouand .es. deux nomt 

le veut ta loi. 
électeur.--  eurent  l'jj 


